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A TRESHAVT ET 
PVISSANT PRINCE, 
Monſcignenr le Prince de Gales. 


Grand Prince, 
Ont ce qui part de ma maineſt {5 ſpecia- 
lement, 4 tuſtement dew a V. A que 
te ne pourroy | adareſier ailleurs, ſans 
luy faire tort Cy amoy honte. 1 apartien 
| aceluy a qui auſſi, vaire a wne relicion 

5 exroitte, VOus apartenet.,, que nul ne peut apartenir 4 

S. M. que par meſme droit it napartienne a V. A. mul | 
eftre aluy, qui ne ſoit 4 vous. Et 1 apartenoy 4 celuy de | 
tous les droits de qui vous ants fi heureuſement oy vn | 
werſellement herite , que meſme par ce ſenl nomie doy | 
eftre woitre ; 4 autant plizs qu en recacillant les dmerſes | 
pieces de ce grand debris, vous nave pas meſme negli- 


gf de daigner ſucceder auz, bons deſirs qu'il avoit de me | 


ien faire, luque la que ſa few Alt' dehaute mgmoire, [ 
m ayant apres quelques mens effors de ſeruice temorgne | 
tes riches effets de ſa bien weillance, en wne ſorte, ſelon | 
[habit ou te vinoy lors; U. A. 4 eu agreable de me te- | | 
moigner la fienne 4 one autre ſorte, ſelonla robe quan: | 
Jourdhuy ic porte ; auant meſme que i euſſe bien regar- | 
de pay ou commencer a luy renare quelque ſerwuice, | 
' M ais en outre, par deus titres plus particalicrs, | 
ce preſent ouurage vous eft droitement acquis- L'origt- | 
nal enfut dedie 4 V. A. par Caſaubon ; 0 elle dajgna | | 
fanorablement le recevorr. Et le premier wnure (con- l 
tre lequel par comandement auſſi de S.M. cette tranſla- | | 
c10n ſort ) ayant eu tant d effronterie de ſe doner 4 vou- 
weſme ; vilement infame qu'il eſt de tous les cotez, & 
2 ſtigma- 


ftigmatize de double & double impotture $ant enlOri- 
ginal que traduxion; il eft treguſte qu'a vou-meſme 
en ſoit preſentee la refutacion & le chatiment : afin 
que ce lure ſuccedat hewreuſement & juſtement a1 hon- 
nenr dont c: fauz Rabin de piete contrefaite a4 meri- 
torrement ee depouille, on voye ſur la table de votre 
chambre ſacree, & enwvos royalles mains , la digne re- 
paracion (* vangeance de [affront trescriminel & pro- 
faxe fait aV. A.& en ſa perſonne 4 toute Eeliſe, 
primiuine  preſente. 

Comme il a plu a V.A.nonſculement pardonner qrais 
auſſi en quelque ſorte par les gracieuz effets de ſa fa- 
weur, alloner la liberte, poſsible vn petit trop awancee,tv 
urayment francoiſe,de metre ſi franchement declare au 
petit Poeme Latin dont je pris hardieſſe de ſaluer V.A. 
4 ſon heareuz retour pardega;, & (come le bon ſang ne 
peut mentir ) non ſeulement, crier France France, mais 
Uimprimer, lors que chacun crioit Un autre pays, ow ne 
atſoit mot : Ainſi eſpere-ie qu't luy plaira accepter ce pe- 
tit Ecrit, qui luy apartient par tant de raiſons. Dies 

nne a V.A. vn cxur large, auec une longue concate- 
nacion dheureuſes anmes , pour continu'r conftam- 
ment al honneur de Dicu,au bien de I'Egliſe, & du Roy 
C2» du Royaume, & detoutelaChretiente, les ſauoureusz, 
fruits de cette gracieuſe pete & graue prudence quelle ; 
nous fait tows les jours gouter en ſon plus verd aage. 
A quoy ne manqueront jamais les chaudes prieres de 
celuy qui ſera toute ſa wit. 


Monſeigneur DeV.A. 


Letreſhumble & tresobey (lane 
Seruiceur, 
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L faut que 1 auoue de- 
uoir a V, M. ce que 
deputs peu de 10urs 1 ay | 
> fait en deffence., de | 
mon pere , quoy que ce puiſſe eftre. 
Car quandje ſu que V. Ms eſtoit 
grievement COurroucee contre. ces 
Impofleurs qui ont ofe bleſſer” ſa 
memoire_, Cx les auoit fait cha- 
tier; Fay eu honte,efant ſon frlg,de 
n apporter rien a ſa revenge ; C7 ne 
contribuer tout ce qui effort en'moy, 
a vn ft pieux office. Maul n'eſt pas 


2 TS; 


icy tans queſtion de ts perſonne,que 
de la" werite meſme, laquelle V. 
AM. aeua dedain de voir mal 
traitee, quey quien vne bonne cauſe, 
par vn Eſcriuain de zele"inconfe- 
dere. Il faudra que cy apres vos 
eAducrſaires jugent plus equi- 
tablement de vous , quand V. M, 
detcſtera les menſonees impudens, 
dont ilx; ont coutume de par leur 
chetuue cauſe; voyans que nauez 
voulu permettre que ceux qui ſem - 
blent entreprendre la deffence d'une 
bonne , les combattent par men- 
ſonges. lowſient hardiment de. 
leurs vanitex CES fol bles eſpritx 4 
qui toutes choſes plaiſent , qui pro- 
mettent 4 tors , C7 trauers la tuiti- 
on des opinions quilz profeſſent. 
T ant ya,que ce aefte vn point gn 

'un 


d'un grand Prince, en qui la vraye 
doftrine compete auec vn droit 
zele de -ſyncere prets Co Religion . 
et de d&counrir des fauſſetep telles, 
counertes d won voule þr ſpecteus; et 
decounertes, les auoir en haine. 
Bienhenreuſe , mille fou bienheu- 
reuſe noſtre foy, ſoux; vn ft glorieux 
Deffenſeur ! Car qui ne verra celle 
eftre la vraye & pure doarine , la- 
quelle meſme vous ne ſouffrex; quon 
maintienne d' autres armes,que de 
{a pure verite.Ceſt donca vous Sire, 
que toffre ce peu, que pour ſa def- 
fence, <> par elle meſme,1 ay trace 
1cy;non tant pour ce qul eſtoit 1a'v0- 
tre, auant ſa publication, come prin- 
cipalement pour oppoſer [autorite 
4. votre fort iugement, &> du Sou- 
ver ain pounoir 4 [ effort a une ſou- 
A} ueraine 
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ueramne impoſture , ft effromee d a-- 
uotr of recommander 4 las tutelle 
d won tres-grand , & tres-religi- 
eux. Prince, , vn lure fi. faux , 
exde fi faux: titre. L'Eternel nous 
conſerue longuement &>.4 | Eplize 
V.M. ſaine, e> ſauue, floriſſante 
en toute eſpece de ſplendeur &> felt 
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De V. M.le tres-humble 


Seruiteur, & Suject, 
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= : oy des — notables 
D \ deftunes,cſt ſuger, pluſt 


ME  Dicu que icfcuſle pu ap- 
prendre plutor — VA Qx- 
emple domeſtique. Il meſcmbloir bien 
augir ſuffiſamment ro ma taſche; 
ayant, na pas cncor {1 long temps, re- 
FAY les ate diucrſes 7 o__ qui 
gucrroyans ſouz diucrs cnſcignes, auoy- 
cent hoſtilement ofe atraquer la memoire 
demon Pere. Mais ceux I, poarcequ'ilz 
cſtoyent ennemis ouuers, & deplus, ou- 
ucrtement contraires en melſme cauſe, 


ſcembloyent cnſemblement & moins 
B dange- 
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| dangercux, -pource -moins..a craindre, 
Aujourd huy iayaffairea vneautre eſpe- 
ce degens,qui ne pretendans rien moins 
que la malveillance, haine, & defhon- 
ncur ye mon Pee, onr abuſe :de fon 
nora leurs proptes fins, & auantages; 
Mais tant moindreſouplon y a-il d'iniu- 
re, & plus gricuc & atracc, elt clle , lors 
quil y en a, | 
Il y a-cu icy vnliure ſubrepticement 
imprime, puis quelques fgmaines, ſouz 
le hom d'[{aac Caſaubon.Si on en con- 
{iderc argument, il ne.differe beaucoup 
de {cs autres ocuurcs, tant-ia publices, 
qu'a publicr,, commeyerrans, Cy ;apres. 
Sile licu d'ou ce liure fort, qui cut onc 
penſe quede Londres pur partir choſe 
elconque au reproc be de Caſaubon, 
laoutantquilavecu,lil a cſte bien you- 
lu de ce grand Roy, & des principaux 
du Royaume ; & ores quil eſt decede, 
fa memoirc, (Þcrmis me ſoirde le dire) 
clt cherc & precicuſc cntre tous les gens 
de bien? Erquanta celuy quia fait im- 
primer kcliurc, il {e laifſe tellemene em- 
7 porter 
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porter aux lowangesde Caſaubon, qu'il 
femble par [cs eloges youloir contribucr 
aurant qu'il peut ſaglojre, Mais {tyous 
parcourez; leulemens.. lc liure,/ vous lc 
rrouuercz bicntotecltre rel,quitne-peyr 
eſtre- attribue a Caſaubon ſans vac in- 
iure, & infamic ſouueraine; plein quil 
clt d'vhe ignorance plus que treſgrol- 
{icre, & de malice ; & ſur tour d'vne trel- 
inſolente auidite dinnouatio en matierc 
de Religion: Autcur cn vn mor, quel 
qu il puiſle cſtre,tresdigne (pour:nedite 
pis) du-titredeſchiſmarique, & cerres de 
yr ſupplice; erantnon moins ennemy 
c toute | Egliſe primmijtiue, & colaquem- 
mentdenotre preſente Egliſc Anghcane, 
quinique a la memoire de Caſaubon. 
Mais ce nelt choſe, ny nouvelle, ny 
emerucillable,de voirdes liures de fauſle 
doctrine, cſtre attribucz a des perſon- 
nages, & picux, & orthodoxcs. 11n'ya 
c9quin de lalie des herctiques, qui nair 
des long temps ioue tel tourdeſoupleſle, 
pour authoriſer ſes opinions . pernici- 
cules chez les ſimples, & taſcher.deles 
B 2 detour- 
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detourner de 1a droite voye , partare- 
tation'de quelque Auteurſignalt. De 
[aft vena quetant de mochans 6& pefti- 
lentieux Ecrits,ont' jadis efte 1mpoſez 
| awz {ainrs Peres Orthodoxes ; & encore 
aujourdhuy n'y cna pas peu _- ont oe 
gue ſouzlcur nom;dont pluſieurs yoire- 
ment ont eſte vrais liures,cutgard & leur 
premicre origine ; mais tellement depuis 
corrompus & adulterez par des mains 
fauſfaires, que les propres peres ne peu- 
uent {inon juſtement les renicr.Dont vn 
ſcul Origenc, pour tous, nous peut faire 
foy; lequel jadis ayanteft6 mis au rang 
des plns grans horofrarques, oſt neane- 
moins pafhionnement maintenu ortho. 
doxe par pluſicurs modernes, & anciens; 
remorgnans pluſicers points luy auoir 
eſte fauſſement impoſez par les here- 
tiques, & ſes liures autrement'purs & 
nceres auoir eſte fauſſement farciz, & 
{iftez; comme entre ſes Anciens De- 
fenſears, S, Terome, Vincent de Lerins, & 
autres , ont laifle par Ecrit. Mais pour 
abreger , ſoit quon vucille-cercher des 
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cxemplcs de cetre clpece d'impoſture, 
ou bicg Es fiecles premiers, ou &s pre- 
. ſens; yole affirmer quiil n'y eut iamais 

liurc ſuppole aucc ill effrontcrie, & 1 
remarquable, comme ce fruit barard a 
eſte a Caſaubon : & n'eſt ja beſoin d'al 
ler requeſter fort loin les deſleins qu'one 
eu les Autcurs d'vnetellefraude, & qui 
les a pouſlcz k vn {1 indignerour. Pre- 
micrement y a grand ſoupſon que cc 
darrait cſte lance deflouzmain pat quel- 

ue ſecret, & cautcleux cnnemy iure de 
IEgliſe; ou w—_ pour fatisfaQtion 
de quelque hayne particulicre, quel- 
qu'va a taſche cn certe forte doftenſer 
la reputation demon Perc; ou-plutor, 
yn pauure ignorant mercenalrement 
beant a vil lucre, ayant trouue ce liure 
jade long temps imprime,qu'ilajugede- 
uoir cſtre quelque grand choſe & aſlez 
rare, a fait complot auec quelque cherif 
Imprimeur, de lc publicr ſouz le nom 
de quelque digne perfonnage, nn c- 
perant pas petit profit. Er ſemble que 
cetre dernicte raiſon ſoit la plus vraye, 
B 3 comme 
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commelont trouue ceux a quilexamen 
detout cet affaire a eſte comis. Quelque 
choſe de plus ſecret , qu'il puifle, (com- 
me certes il peut) y auoir daillcurs ; ce- 
pendant qui ne deplorera la condition 
de ces milcrables temps , esquels cer- 
tains vagabons rotalement ynocans & 
{ans lertres, petites ne grandes, mais qui 
pis eſt, vilains, & infames, s'olent yendi- 
quer le jugementdes liures, qui peuuent 
profiter au public, & meriter de voir le 
jour. O pauure Thcologic! forcee parce 
moyen deltrcle haure & refuge de tous 
malotrus, contrainte malgre queclle en 
air, de ſouffrir parmy, & pour les chers 
nourriſſons, vne cſpece abjecte de vilz 
maquignons , qui pour leurfale gain la 
proltitucnt a tous venans ! Mais certes 
auſly celt rresgrand pitie, que la plus 
grand'part de cette faute reſide dans les 
eſprits de la populace; qui s'cſtans vne 
fois perſuadez qu' vne grande partie de 
la picte conlilte en diſcours, & envnc 
vaine oltentation de grande lefture, 
court a gueule bee apres les liures nous . 
ucaux, 
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ucaux, comme les Atheniens jadis apres 
les nouuclles. De forte quiil ny a plus 
delieude secſmervciller,de voir aujourd” 
huy -{ortir au jour , tant d'onurages 
cruz, fats & fades,y ayant tant de lanter- 
nicrs tous jours prets a acheter des fade- 
zes & badineries, Mais quoy qu'l n'y air 
point-de merveille que les fauſlaires'de 
cc temps croyent ajfeinent, quencor 
plus aiſement ilz abuſcront le peuple 
ignorant, & lcur cn fcront rout du long 
a croire, n'clt-ce point yne cffronteric 
desmeluree, quilz nayent point apre- 
hende de tromper auſly, & appeller 
pour -temoins & protecteurs de leurs 
rromperies, ceux quilz en deuoyent 
craindre comme les vangeurs. O licence 
effrence du fiecle! qu'vn gros hibou, 
qu'va -vray Chat-huant, & belte no- 
cturne, coulpable en ſon ame, (s1] en 
ſent vne) d'vac ſouueraine impolture, 
dol, & adultcration, ait eu Iimpudence 
de dedier ſon ouurage, a bon nombre 
de Seigneurs nobles, & notables; mais 


fur rous a yn Prince religicux, & gran- 
dement 
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dement amateur do [a verir6,fous cfpoir 
deje nefay quel {Pain mercenaire. Mais 
laiſſant 1a cer aftrontour,pour vn vray 
yay-rien & reuendcur { baliuernes, 
cel quiil eſt, afin deycnir au liure meſme; 
certes je ne penſe pas, qu'cntre tous ceux 
qui font quelque profeſſion de lertres, 
peuou prou, il y en aityn cul ſi groſlicr, 
au moins $'il a {1 peu que ce ſoit halen& 
les Eſcrits defeu mon Pere, ou Nair pra- 
rique durant fa vic, qui lifant ce liure,ne 
reconoiſle auſſi tot la fourbe, & n'en de- 
teſte la fauſſere & forfanterie. Veuſſe 
donc bicn peu ſauuer ce labeur, f1 ce 
maudirt liure n'cuſt cu qu's rember es 
mains de ceux qui en peuuent meure- 
ment juger, & faucnt diſfccrner le faux 
du vray. Mais ayant elte cſcrit cn lan- 
gue vulgaire , & auidement -receu dc 
quelques vns dentre le peuple ignorant 
& mal diſpole, non meſme 50), ana 
& approbation temeraire ; afin que je 
deliure les ignorans de leur crreur, & 
rachete mon Pere d'vn ſoupgon inique, 
jay cntrepris d'examiner briefuement 
I'zuure, 


| Es Ee ane ans. At, A <—_—_——— 


© ——— v2 As - ——e 


Vangeeur, 9 
I'euurc, & Vayant deſpounlle de ſes fards 
& aciguiſemens ,.'cxpoſer inucment a 
la veue publique, en ſes coulcurs na- 
curclles. 

Premicrement donc quanta ſonvrai 
pere & Autcur, Sil elt blanc ou noir, uif 
ou mort, Frangois ou Anglois, ou quel 
qu'il puiſle cltre , je confeſle fancere- 
ment n'en {auoir, ny pouuoir imaginer 
choſe du monde par voye que ce ſoit : 
Peur polhible de donner lic a quelque 
ſoupcon de haine ou mal-ycillance; 8 
que tandis que par jultes armes je deffen 
mon Perc , je ne uiennea cltre moins 
charitable que de raiſon, yers quelque 
Eſcriuain inconnu. Quant ala religion, 
je nedoute point que je ne face plaifir 
a beaucoup, {1 je dis franchement quill 
n'cſtoic Papilte , ains certes ( ce ſemble) 
leur grand ennemi; au moins en ceci 
croy+je auoir ſouucrainemet exprime les 
louangesde I Autcur, & totalement {a- 
tisfait a ceux qui tiennent incontinent 
pour tre{-orthodoxe , quiconque ſe de- 
clare enncmi des Aduerfaires ; & ant ac- 
C coultume 
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couſtume de meſurer la bonte & inte- 
grite de la foy , par la hainc & continu- 
elles inuciues, a bis ou a blanc, cotre 
les Papiltes. Iuſques la que je me reſſou- 
uicntout a coup de craindre,; que pour- 
ce que je napprouue vn liure , dont le 
titre promer eſtre contre le Sacrifice de 
la Meſſe,ni nele recognoi pour ouurage 
de feu mon Pere, & lePere & le Filz, 
comme coulpables & conuaincus de 
meſme crime, ſoyons condamnez ſur 
Ictiquere , par nos nouucaux zelez , 
comme doubles Papiſtes,cxcommuniez 
& rengrauez. Or bien qu'il fult aſſez 
gricf, de donner la moindre occaſion de 
ſcandalc, voire aux moindres & plus 
foibles membres d: I Egliſe; toutefois 
amour de la verite doit auoir plus de 
poids vers moi, & tout bon Chreſtien, 
pour la defendre,que les goults & juge- 
mens deprauez daucuns, pour me def- 
rourner d'un 11 bon deſſcin. Certes 
mon jugement celui la fit bien , qui de- 
finit premier la vyertu eſtre ce g_ | 
part & dautre egalement au milieu des 
VICCS, 
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vices. Ce qui nt pas cntcndudes yer- 
rus pratiques ou morales tant ſculement; 
maisde quelques intelleuelles & ſpiri- 
ruelles auſh , commecſtla propre cog- 
noiſſance dela verite.Ceux doncquifont 
eſtar dela ſuiure , nommement en ma- 
ticrede religion , ce nelt nulle merucil- 
le, & de les voir contraires egalementa 
deux extremes, & pareillement perſecu- 
tez de Tun & de autre. Et quiconque 
cltpolc ain{1au milicu,commedans fon 
centre; quoi quil ſe trouuc juſltemenr 
diſtant de I'un & de [autre en opinions; 
{1 eſt-ce qu'il doit auſheſtre juſtemenr 
conioint aucc tous les deux, parlelicn de 
charite : Er n'elt point plus bai par les 
turbulens des deuz partis, ni pourautre 
cauſe, que pource qu'il s'eftorce de tour 
ſon pouuoir de procurer la paix entre 
des paſſions {1 fort contraires ; & ramc- 
ner les deux bouts enſemble, d'une gran- 
de rupture. Miſcre quun Ancien Pe- 
re deploroit en ſon temps, & ſemble 
merucilleuſement conucnir au nollire. 
Car traittant de la chaleur des partis; 
G2 Cenx - 
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Cenx(dit i} )qui ſuiuent la paix,moytoyens en» 
tre deux extremes, ſont incommodex de part 
& d autre,ſe trounans ou meſpriſez,,ou me[me 
accablez,; du nombre deſquels eſtant,Co-c. 
Quant aux Papiltes, cenelt ic1le lieu 
d'entraitter; ayantore affaire auec cette 
ſorre d hommes, qui ayans pour but (1n- 
gulicr de s'clloigner infiniment des Ad- 
ucrſaires , outrepaſlent auſh1 d'unc fole 
fuite, les limites de la verite: Gens qui 
par yne orgueilleuſearrogance & falt in- 
croyable, meſprifcnt toute I Antiquite, 
fon liticre des Saints & Anciens Peres, 
& aucc toutc diligence ct paſſion ne VI- 
feat qu'a deliruire & abroger toutes les 
Sainres [n(tiruriosde TEglile primitiue: 
Eux meſmes $ arrogeans(comme Dicta- 
teurs perpetucls, & Reformatcurs dela 
Republique Chreſticnnc)droit de tailler 
& rongner ce qui lcur deplailt, & aplai- 
{ar y fublticucr des loix & des ordrestour 
nouucaur & frais eſmoulus , rotalemenr 
incognus, & al Egliſe,& au Monde,jul- 
qua leurtemps : Ne voulans du tout 
rica ceder aubicn& paix de] Egliſe, ny 
auoir 
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auoir aucun egard a la concorde pu- 
blique, failans grade parade neantmoins 
de zele, & en pallians leur ambition, 
cerchent a Sacquerir dn nom & renom. 
Or quicoque aura parcouru leliureque 
nos [mpoltcurs ont attribue a mon Pe- 
re, trouucra aiſement, par vne infinite 
de paſſages qui. cn font foy ( quelques 
vns cntre autres qui meritent bien de- 
{tre tant ſoit peu peſez ) que ſon prime 
Auteur non ſculemenrt clt du. nombrede 
ceux que je vicnde dire;non di-je ſimple 
combatant au milicu des autres, mais 
certes vn des principaux & premiers Ca- 
pitaines commanJantau front. Iuſques 
laque je me ſ{ache, ny penſc quil y ait en- 
cor yn tel liure au monde, de quelque 
genre que ce puiſſocltre, qui teſmoigne 
ainſi l1nſolence & petulance de ſon Au- 
rcur, marices auec telle impudence & 
effronteric. Vous diricz qu'il a entrepris 
la guerre contre toute 'Antiquite , & 
queemporte dun horrible zcle de nou- 
uellere, il a voulu aucc (cs boutecs, com- 


mele ſanglicr du bois, arracher par les 
C3 racines 
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racines,& vniuerſellementdelſtruire tous 
les anciens ordres & conſtitutions de 
I Egliſe. Ec vraiment le Liure eſt in- 
titule contreles Papiltes;mais certes non 
moins contraire & iniuricux a la vrayc 
Egliſe & primitiue , qua la Papiſtique 
fauſſe & nouuelle. Er d'aurantqqueE- 
oliſe, Anglicave ayant obmis pluſicurs 
choſes qui, par mauuais cxemples Es (ie- 
cles ſuiuans, s'eltoycnt introduites ; a 
retenu {culement ce quellea trouue de 
ſaint & veritablement de plus ancien; la 
clt clle auſſi oftenſce par les coſtez des 
Papiltes z.voire ſappee & mince dautant 
plus dangereuſement que fraudulcuſc- 
ment & couuertement. Soit don ici 
I Argument premier, 8 qui( comme on 
dit ) mcine le branle, pour monſtrer que 
Caſaubon n'a one elte, ni peu cſtreI'Au- 
rheur de cc liure; Que jamais homme 
plus que lui, narcuere les cheucux gris 
de I Antiquite. Er qui a jamais cu les 
Anciens Peres cn plus grande cſtimeque 
lui,ſaufrouſtours | honneur deu aux di- 
uins Elcrits , qui portent lcur authorite 

quant 
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uant & cux? Car queltil beſoin que je 
parle de I Egliſe Angloiſe, dont 11 a ft 
cordialement cmbraſle & approuue la 
doctrine, les meurs, les ordres, & ladil- 
ciplinc, qu11neſe pouuoit jamais fouler 
de I exalter & celcbrer auec toute (orte 
de louanges? 

Sil ne reſtoit mille reſmoignages cn 
ſes Eſcrits , par ou lon pult colliger & 
moſtrer a clair cette f1enne profeſhion; fi 
reſte-il aſſez de graues & grands perſon- 
nages,tres gens de bien, a la foi deſquels 
jappelleroi,combien de fois ils I'ont oui 
diſcourir & amplement deſcouurir ſon 
cocur ſur cc fubicd la. Mais ja n'eſt 
melticr de recourir la, ayantrant de es 
Liures & Eſcrits cn main,qui ſuffiront 1 
confirmer cette verite, Car bien qu'il 
n'aiteuaucune diree & {ingulierc oc- 
caſ1on de traitter ce Sujer-la primitiuc- 
mer, & de propos delibere ;neantmoins, 
bonne part de ſes Eſcrits rraittant des 
choles ſacrees & Ecclefiaſtiques , puis 

ue non ſculement ils ne portent rien 
quidiftere des ys & couſtumes de I E- 
glilc 
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gliſc Anglicane,mais au cotraire,qui n'y 
couicnneen tout & par tout, & {clones 
occaſions meſmes, les mainticnnelediſ- 
cretLectcur jugera facilement,combien 
de tout ſoncoeur il acquieſloit a I'ordre 
de cette Egliſe. Erny a pas manque de 
treſcertains reſmoignages la deſlus, cn 
maints paſſages de {es Eſcrits, lors que 
I'occafion I a requis; ſuffiſans de fermer 
la bouche, voiremeſmeaux Impoſteurs 
les plus impudens: comme lors qu'il 
parlceau Roy cn ſa Preface ſur ſes Exerci- 
rations ; Ayant (ditil ) one Eghſe en pos 
Royaumes, en partie defia auparauant fi bien 
formee, en partie par 00s grans ſoins G&: 
trauanx , fi bien conformee , quil n'y en a au- 
tourdbuy aueune (i aupprochante de la forme 
de | Ancienne floriſſante Fgliſe , que celle 12, 
qua entre [excts @ le manque a ſuiui la voye 
au milieu, Au moyen de laquelle moderati- 
on , [Egliſe Angloiſe a au moins obteng ceci, 
que ceux meſmes qui lui cnuent ſa felicits, ſont 
contrains bien ſounent de la louer en compa- 
raiſon des aurres. A quoy saccordece quil 
e{crit au Cardinal du Perron, voirement 
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au nom du Roi, mais quant & quant 
(clon ſon ſens & opinion ; Quileſt totale- 
mune afſeure , que fi on 4 tgard aux margues 
« ſſencielies & orayement neceſ{gires 4 [alut, 
ou meſme 4 la bienſeance de I Epliſe, il n'y 
en a one ſeule en tout le monde , ( d Dieu ſeal 
en ſoit tous I honnenr E& gloire ) qui appro- 
che plus de la foy &» forme de | ancienne Ca- 
tholique Egliſe. Ic nc m'cnnuyeray point 
en cc cndroic de rapporter ſon juge- 
ment de quelques Ordres de cette Egli- 
{e,quilaſclon les occaſions,inſere cn fan 
lournal ; par ou Fonpeut aiſcment juger 
quelleopinion il a cudes autres, 

Le dernier Noucmbre 1610. Ie nay 
pas mal employe ce jourd' buy ma feſte , Dica 
ſort laue ; ayant eſte inuits 4 aſdiſter au diuin 
ſeruice, qui 5 eſt fait 4 la conſecration de deux 
Eueſques Eſcoſſows,0& de I Archeueſque d E/- 
coſſe. I ay ven les Ceremonies & I Impoſition 
des mains , anc les prieres ſur ce ſubiet. Bon 
Dieu, combien jy ai eu de canſolation | Sei- 
gneur Jeſus, garde cette Egliſe, © donne re- 
ſupiſcence., aux Cathariſtes qui Sen mo- 
quent. 

Le 
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Le 4 Ianuicr, 16121. Jete ren graces, 0 
ben Diew, que j ay aujourdbuy eſte admis 4 ta 
ſacrte Table, ex fait participant dn corps & 
Jang de IeſugChriſt , en I Egliſe Angloiſe, en . 
ayant bier diligemment medit la forme, que 
} approuue 4 - as & lout leur Ordre par 
ſus tous les autres obſerne, ailleurs. 
Mais non [culement peut-on tirer ar- 
ument, deschoſes qui Hon contraires a 
a doctrine de I Eglile Angloiſe, gour la 
defence de CilaLon: ains cncor, des 
choles meſmes qui touchent les ſculs 
Aducrſaires,ſe peut fortaiſementdeſcou- 
urir Fimpoſture de tout cet Eſcrit. Car 
a quicſt incognue la ſouucraine mode- 
ration & cquite de Caſaubon, a traitter 
des controuerles de la Religion? juſque 
p la que ceux que la chaleur d'un zele 1g- 
[/ norant & prepolterc , emportoita toute 
outrance, le lui ont voulu tourner a 
{ crime, prenans de la yne occaſ1on inique 
4 de ſoupgonner & parler de ]ui autremet 
| quederaiſon. Mais telle cſtoit ſon opi- 
nion & ferme perſuaſion, qu'il n'y auoir 
point de yoye {1 certaine & aſlcuree 3 
trouucr 
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trouuer la verite & redrefler les crrans; 
que celle qui Scntreprend Tous la guide, 
ou pour le moins ſous ['efcorre de jþ mO- 
dcration , & cquitable relaxation, met-- 
rant bas route pallion & animolite : te- 
nant au contralre , que tous ccux qul y 
procedoyent d'une autre methode, tc- 
noyenr vne yoyefort {cabreuſc, & plul- 
tolt roidiſloyent les Aduerfaires cn leur 
crreur, La ou f1 quelcun eſpluche foi- 
gncuſement = meſgnic des Eſcri- 
uains modernes , & tous leurs Eſcrits; je 

enſe qu'il nes'cn trouucra aucun com- 
parable notre Pſeudo-Caſaubon en aprete, 
malice, & haine cnragee contre les pau- 
ures Papiſtes ; ni qui ſe laiſle emporter 
plus cffrenement, yoire certes enfantine- 
ment,a la chalcur de la fa&tion & amour 
de ſon opinion. Car cncore {croit-ce 
aſſez peu de chole, & en quelque forte 
pardonnable, sil ſe cotentoit de perſecu- 
ter violemment & auec ficre medifance 
(quoi que peu ſortable a vn homme de 
bien & modere) les choſes- qui ſont de 
faird reprendre: Mais ce qu'il raſche a 
D 2 quelque 
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quelqueprix quece ſoit, a refurer les ad- 
ucrlaires , par yne infinite de calomnies 
& fauſlcrez, & meſme leur impoſant vn 
monde de crimes; cela eſt totalement 
intolcrable & jindigne d'un vray cham- 
ion dela verire Chreſtienne. Laquelle 
ws de proceder encontre les Aduer- 
ſaires aw quelle puiſle plaire a quel- 
ques zelez ignees , & dont I'eſprit neſt 
point appriuoile par la ſcience ; {1 cſt-ce 
queles plus ſages ne peuucht quiils nela 
condamnent a plate couſture, comme 
cltant plus propre a ruiner vne bonne 
cauſc, qua la maintenir ou defendre. 
Car 11 on a cſtabli des loix ſeucres contre 
les preuaricatcurs, qui recelans les prin- 
cipales & mcilleures pieces d'un proces, 
ne produiſent ſculement que des te{- 
moignages & accuſations, & fauſlces & 
contrefaites: que deuicendront ceux, qui 
entreprenans de gayete de cocur la S. 
fenſe des controuecrles de la Religion, 
obmertent , ou de guet a pens ou par 
ignorance , les principaux argumens & 
plus grand poids ; & ne repreſcntent 
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que les plus foibles & faciles a refurer? 
N'y a-il pas parcildroit, & raifon parcillc 
de les punir cotnme proditcurs dune 
bonne cauſe? Er-quelt ce quiſe pour- 
roit cxcogitcr de plus propre pour alic- 
ner les Eſprits de ceux,, qui c{tans cncor 
chez les Aduerſaires , japreſque vaincus 
dela forcede laverite, branloycnt potr 
venir ſerangerdes noltres? Les anciens 
hiſtoricas nous ont recommande la can- 
deur d'un noble Fabrice, qui meſme cn 
yne guetfe aſſez doutculc, auroit refuſe 
courageulement la victoire, que la perfi- 
dic d'un cul traiſtre lui mettoit Es mains. 
Et les Chreſticns n/auronr-ils honre au- 
jourdhuy, ou il gagit.de la yraye foi,de 
rraitter de pire foy auec les Chreſtiens, 
que jadis les Payens Tun contre autre; 
nayans egard qua leur propre honneur 
&ploire? 

Er qui voudra fairc tant de tort a Ca- 
ſaubon, ou ſe teſmoigner tant inſenſe, 
d'oſer ſembler croire ces choſes partir 
de lui; qui ne ſentent autre choſe que 
I'ame malade d'un fauſlaire horrible, & 
D's * d'un, 
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d'yn furicux calomniateur? Caſaubon, 
duquel youloir curieuſcment prouuer 
la picuſe moderation, & faint defir d'yne 
amiable condeſcenſion (laquelle tous fes 
dirs & Eſcrits ont rousftours reſmoigne 
creſſinguliere) ce (eroit trop vainement 
vouloir profancr le remps , & preſter, 
commeon dit, dela lumicreau Soleil. 

Er bicn que poſlible auſh1 il nappar- 
ticnne a ma modeltic de vanter la doc- 
trine de mon feu Pere; ft cſperc-jequiil 
me ſera permis dedire, ſauf mon hon- 
neur, cc que chacun fait ;qu'il n'a pas 
cotalement clte vn tronc, on depourueu 
de toute cognoiſlancedes bonnes lettres. 
Que ft on m'accorde ſculement cela, je 
nai que craindre queje ne $aigns bicn 
roit ma cauſe; & ne redime lenom & la 
renommee de mon Perc, delafourbe de 
ces fripicrs friponniers, quiont ſous ſon 
nom, donne vogue a cet Eſfcrit ; auquel 
la bruralite & ignorance ſurpaſlent tel- 
lement coure meſure, que bien que le 
rout ne prouue autre choſe qu'vn Eſcri- 
uaſſeur tresimperrinent, (fors ſeulemenr 


quelque 
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quelque piccega& la,regratce dailleurs) 
entre autres il y a pluſicurs paſſages, que 
je meſtonne pouuoir one eltre partis 
d'vn homme de ſain jugement;(i roure- 
fois on-pcurdireyn homme delain juge- 
menr, qui eſt vne fois frappe del'infeti- 
on de ce zcle peltilencicuz: 

Mais jeſtime que le Lectcur attend 
delormais que je tireau iour, pour plus 
grande foy, quelque exemplede ce que 
je rrouuec a redire cn cet Auteur, & cn 
ſon fanariqueliure. Reſtedoncbricfuc- 
ment de le parcourir, & venir aux paſ(- 
ſages memes; non par deflcin de lesre- 
futer, mais ſeulement les monſtrer au 
doigt, 

En la premiere partiedu liure, tout ce 
qui cſtarriue ouacſte ordonnede Dicu, 
ayant quelque fignification "YPique ou 
myſtique, il levous rapporte pour la plu- 
;parr, & tire en conte;- comme Tarbre 
de vic, Iarbre de {ſcience de bien & de 
mal, arc en ciel, les pains fans leuain, la 
nuccqui alloirde iour; & le feu denuir 
dzuant les Ifraclites, la diuifion de lamer 
rouge, 
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rouge, la manne, l'cau du roc, les diucr- 
ſes eſpeces de {acritices, le temple dele- 
rufalem , les habits des Preſtres, 'cau de 
purification &c. & routes ces choſes il 
maintient cn pluſicurs licux auoir clte 
vrais & propres Sacremens du Vicil Tc- 
ſtament, non moins que la Circonciſi- 
on & [ Agneau Paſchal; ſur le modelle 
delquels ont elte inſtiruez ces deux au- 

tres duNouucau Teltamenr,lec Baptchne 
& la Sainte Cene. Or niignorc+je point 
combien cit ample I'acception de ce 
mort de Sacrement, mais au{h routes ces 
choles n'ont jamais ainſi eſts ran- 
gees peſle meſle,que jelache, aunombre 
des Sacremens,par les Anciens: & exami- 
nant vn peu de plus pres le diſcours de 
noſtre Auteur, je yoi clairement que par 
vnec tres-cuidente illation, c'eſt ſon bur 
vnique, faifant rautes ces choſes, qui ne 
ſontrien que purs , quoi que facrez 1- 
gnes., eltre de vrais Sacremens du Vieil 
Teſtament ; de faire que les vrais Sacre- 
mens du Nouucau ne ſoycnt de mefme 
que purs fignes tant ſculement. Er cer- 
[8s 
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ecs ne ſc peut tirer autre reſultat de tour 
Ce = dic par cypar la, du. Sacrement 
de Euchariſtic. Car bien qu'il ſcmble 
par fois bien autrement crore, viant de 
ccs grands mots, Prayement CG reellement; 
routefois il nc les attribucpointen autre 
forte aux Symboles dela $. Euchariſtic, 
qua tous ces autres {ignes ſacrez, ou Sa- 
cremens du vicil Teltament; ni ne re- 
cognoilt cn cux autte force, non dexhi- 


ber reellement , mais de {ignifier ſeulo» rot.ue.., 
ment, ou bien de {ignifier reellement. por... 


Surquoiarme de cette railon, quiln'y a 
rien plus en Euchariſtic quaux ſ{ignes 
fuſdirs ; il penſe auoir viuement confon- 
du la faufle & fole dodrine de la pre- 
rendue Tranſſubſtantiation : pource 


qu'il prouuc, qu'en Farbre de ſcience du Fol. 4#.a eq 


bien & du mal, & cnla manne, cn[eau 
de la roche, au ſerpent dairain & autres, 
il n'y auoit point de tranſſubſtanciation. 
Comme f1 les Aducrfaires n'auoyent 

rout preſt & cn main, de reſpon- 
dre ſolidement parlecs paroles de S. Au- 


guſt, contra Fant. lib.1 g.cap.1g, Apres 
E os 
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noſtre Seigmeur ſa roenue, eut accomply 
_ anciens -ol ata FA Honea & mM 
a ſubſtitnt dantres.en gnunds 
TG pot wed faciles a 
faire, 9» moindres exmwombre. Enymmos 
toute la forme dela dodtrmede noſtre 
Eſcriuain, femble nc t RR que 
par foy nous. participons reclicmenc an 
corps: & au lang de Chriſt,, & ſommes 
conjoints 2 lui; & que les: {lignes' 6 
{ymboles de carte noltre conjonttion 
& communion, font en: [Euchariſtie; 
que nous autres: croyons eltre non ſeu 
lement purs & ſunples fignes, maisauſli 
les moyens & inſtrumens oP. 2" uels 
nous ſommes conjoinsa elle 
elt la dorine & la: primitive Egliſe; 
relle clt cellc de TEzliſe Angloile, tello 
finalemens celle de: mon Pers, qui ſc 
void: par- tout en ſes Exercitations:, & 
cn [Epiltreau Cardinal du Perron. Au 
relte, quant 4 ccux qui cftiment ainſ1 
baſement de cc Sacrement, co neſt 
grand” merueille qu'ils n'y-trouuent rien 
quAs — comme” cet: Eſcriuain 
'  ſemble 
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ſcmble avoucr en quelque endroitz & 
aſlcz d autres ont tranche le mor tour 
a fait plus confidemment. Mais les An- 
ciens Peres qui ſouloyent appeler redou- 
tables ces ſacrez myſteres, jamais n'cn 
traittoyent, jamais n'y penſoyent, qua- 
uec yne venerable reucrence & horreur 
lacree. | 
| Au troiſicſme Chap. pour prouucr 
combicn dc tour temps les ſacrez {ignes 
& ſacrifices ont eſte | biects a diucrſcs 
corruptiohs & deprauations, il vous a- 
moncelle {ans jugement yn grand nom- 
brede pechez,de genre bien fort divers ; 
logach neantmoins il veur appartenir 
proprement aux Sacremens : comme le 
degoult de la mann, les murmures du 
peuple, qui scnenſuibuirent, le facrilege 
d'Achan, limpiete des enfans d'Hely, 
la temerits d'Vza, & autres de telle c- 
ſtofe.: x quoi 1] adjouſte Ie vocu de 
lephte, & IEphod de Gedeon L- 


corruption de Sacremens. Laaulh rap- 


porte-il cc qui elt dir 2. Rois 17.47. des Fol to. 
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le feu, que noſtre homme appelle feu de 
purgatolre ; & _prononce aſſcurcment 
que dela les Alcoraniſtes & Mahom- 
mctiſtes daujourdhuy ont deqduir leur 
opinion du Purgatoire. Entendant toul- 
jours les Papiltes par les Alcoraniſtes; 
& appclant les Rituels de Durand, Ti- 
tclman & autres, Alcoran. 

Chap. 5.f. 17.2. ce grand Autcur cite 
ſcs propres Commentaires Eccleſta- 
ſtiques , auſquels il renuoye le Le- 
&eur ; deſquels cncor it fair mention 
f.2g. Cela nc va pas mal , Yue dr rous 
coltez nous affluent nouucaux argu- 
mens, par ou nous recognoiſſons I'im- 
poſture des joucurs de paſle-paſle. Car 
en fin, de qui que puiſſent eſtre ces 
beaux Commentaires, certes Caſaubon 
ncu fit jamais; & n'y cut jamais aucuns 
Commenaires Eccleſtaſtiques, Quime 
fait grandement apprehender, que ces 
pretendus Commentaires ne ſoyent ge- 
meaux auec ces autres Commentaires 
Elaſſopolitans,d'ou noſtre Autcur, en fa 
Preface au leeur, ayoue dauoir pe 

& 
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che toutes les belles choſettes, donr il 
nous a baſti & ajoliue ce digne ouurage. 
Commentaires en cffet que je- tien pour 
vn vray comment, & que jamals per- 
ſonne ne yid,ny verra. Au moins iuf- 
qu' icy ſont ils {1 fort incognus & 
inouis, que cc nom Elaſſopolitain s cit 
rrouue du rout: eltrange & eſpouuanta- 
ble aux orcilles de tous les doctes, a qui 
il m'clt aduenude m'en cnquerir. 

Au melmechapitre, f.16.cntre les ce- 
remonies ſuperſtiticuſes ancicnnement 
admiſcs au Batcſme, i] range IOnction, 
I Exſuflation,, & les Exorciſmes ; les- 
quelles bicn qu'elles ayent a bon droir 
elte retranchees =_ FEgliſe Angloiſe, 
rrouuant qu'en: fin elles auoyent dege- 
nere cn vne ſuperſtition ridicule;neant- 
moins parcequ'il appertde fair quelles 
ſont treſ-ancicnnes , cen'cltoipas dela 
modeſtie un homme Chreſtien, d'in- 
uectiuer {1 infolemmentcontreclles, & 
de Ia fagon que I ancienne Egliſe en 
vioit, les appeler abominables. Car certes: 


jamaislcs SS. Peres Cyrille, Baſile, Am- 
E 3 broile,, 
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broile, Auzultin, & autres, non moins 
religieux & ſages DoQurs dela picte, | 
{i je ne me trompe , que nos zclex de 
trois. jours ; ni ne les cuſſent youlu ad- 
mettre, ne leſtans pas, ni les approus 
ucr eſtans jaadmiles , 11 clles cuſſcnr clts | 
inucntces pour denigrer & falſifier lc 
vrai viage du faint: Bapteſine , & fa pre- 
| mierc inſtitution, comme noſtre Dog- 
matiſcur hardiment afterme, Er quant a 
mon Perc, il {e fuſt bien garde de pro- 
noncer de la forte, contre ces couſtu- 
mes des Anciens ; ayant aflez teſmoigne 
cn choſes de bienplus grand poids,com- 
bien il leur deferoit. Mais je ne puis ſins ( 
| roucher yn peu cn paſlant, la beſtiſc 
de notre Scribe miritique, & cnfemble 
vn exemple inſigne de ſa malice; Powr- 
quoi (dit 11) O Meſſaliens,auez,oous brouillt 
des hailes an $. ſacrement du Bapteſme, ſui- 
uans Therefie de Marcus & Marcoſus , quz 
commanderent oingre les enfans 4 baptiſer ? 
nous renuoyanten la marge, a Epipha- 
ne, - quidit ces mots, 1 certain Mare 
es , dngquel ſont dits les Marcofiens. Ex 
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i nadmiretz maintenant la bevene 
I denoftrchomine, quid'an 
nom denominatif cn a fait vn propre; 
comme qui dirvit qu” Arrius & Articn 
ohr'elte. de grands heretiques? Mais jo 
vouspric , quellerclation des folies'des 
Marcoſtens, ala couftume des anciens 
Orrhodoxes?Cat cesHicreriques nuloy- 
etitpas deThuileau bapreſme'}, cortime 
vne ceretionic indifferente;ains merroy- 
env tellement route la force du Sacre- 
mEtr'chlerronction,quils'nebariſoyent 
point du tout'ceux' qu'ils adttietroyetit 
a leurs Sacremens, les ayans graiflez a 
leur mode;commeEpighanereſmoigne 
ercehen lamefme:quaucuns dentrieux 
difoyenr, quit neftort beſoin drofer dean. 
Ex mefme, aptes quelques lighes, il ſe 
laifſe perulamment emporter contre les 
Anciens, comme'sils permertoyent aux 
ferntmes,debapriſer;,ce que non. Tertul. 
de” vel. virg. Bowe s 4 la' fenm? de 
pariev en FEghfe , mdins  cnſtigner ,, ni de 
baptiſer.Erlemeſme Terrullian reſtrioigne, 
qu'ts cas dexrreme nereſfe cela ettoir 

| permis 
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permis aux laics, Sur quoi l'Egliſe An- 
gloiſc, quoi qu'clle n'approuuc lc Baps 
relme des laics ni des femmes; {inc 
ticnt clle pas pour nul & de nul cfter, 
uand la ncceſſite le requicrt.Cependant 
ce faux Calaubon eſt & X04" & 
rrefumpie , qui s'cforce dediffamerin- 
regrite de I'Egliſe catholique & primiti- 
uc, luy obicCtant Iimitarion & commu- 
nion des Montaniſtes, Marcioniſtes, 
Cataphrygiens, & autre telle eſpece 
dheretiquesenragez, qui permettoyent 
routa leurs femmes, yoire certes tres- 
infames. 

Finalement chap.8.comme s'cnnuyanr 
de fatrop grande modeſtic.,, metrant 
route honte bas,il ſc laiſle aller & bride 
abbaruc, contre la venerable Antiquite; 
& premicrement par yne {uperbe raiſon 
ſe fait yoye a Itmpudence, Qu aucw 
donc ( dit il f. 17.) parcy apresne trouue 
eſtrange, ft les ſucceſſeurs des Apoſires ont 
de tems en tems corrompu le vray Toſage de 
ce S, Sacrement. Comme {1 ccltoir mcl- 
mechoſc, que du temps des Apolſtres il 
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yait cu quelques heretiques , & que les 
propres ſuccefſcurs des Apoltres cux 
melmes cuſſent eſte heretiques. Certes 
nul ne nicra que des les Apoltres, ou 
bien peu apres, iln'y aitcu quelqueshe- 
reftes. Mais 11 les ſucceſſeurs immediats 
des Apoſtres, & quiapres eux one pre- 
{ide a TEgliſe, n'en ont point cſte likes 
& exempts z au nom de Dieu, que pour- 
ra-on eſperer du reſte, & des aages con- 
ſecutifs? A cette cauſe, bien que je 
ſoy content de [ui accorder ce que [z 
meſme il repere derechef; que diuerſes, 
voire infinies corruptions ſe ſont cou- 
lees enTEgliſc, desſa premiere naiſſance; 
au moins ne prouuecra-il jamais ce qu'il 
dit , quiclles onteſte reccues de Egliſe 
Catbolique , ni approuuecs par aucuns 
deſes fains membres, ni des ſaints Eue(- 
= LEglife Angloile fait profeſſion 
ce conſentir & adherer fermement a la 
doctrine des quatre promiers fiecles. 
Elle embraſſe & approuuecequeles Pe- 
res deces temps la d'un commun accord 
ont profelſe & enſeigne; & defend d'cn- 
F (cigner 
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ſcigner au peuple, comme neceſlaire \ 
ſalur, cequ'ils nont pas cnſcigne. Com- 
me appert par ce Canon dor, tel que 
feu mon Pere ſouloit Tappeler, de lan 
1571. auquel tous les Euelques d'Angle- 
terre legitimement aflemblez en Sy- 
node, {ouſcrivirent ; par lequel les Pre(- 
cheurs ſont obligez de nen/eigner aupen- 
ple, en tous leurs ſermens , comme choſe di- 
ne deftre religieuſement renue & creue d'un 
chacun , aucun point de dotlrine , qui ne 


ſoit conforme &+ accordant 4 celle du Yieil 


GW du Nouncau Teſtament : & non autre 
choſe que ce que de cette meſme doftrine , les 
SS. Peres &+ Anciens Eneſques ont collige. 
Mais je vous pric, quelles ſont tantde 
corruptions de ]a primitiue Egliſe, pour 
ou ce fleau-cy de Antiquite fait rant 
e bruit? Car ( dir il f. 18.) en quelle con- 
tention tomba /Fgliſe la plus prochaine des 
Apoſtres , pour la determination des iours 4 
celebrer ce S. Sacrement ? Quant a certain 
temps, quelEgliſe primitiucaitordon- 
ne pour la celebration de la S. Euchari- 
ſtic; ouaucuncsdiſſenſions quily aitcu 


FI 
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Ia defſus entre les Eucſques, jecroi fer- 
mement que cela ne ſe pourra prouuer 
par aucun relmoin propre; ains que 
c'elt de ]linuention controuuce d'un cer- 
ucau vuide, Caren cette {1 grande inno- 
cence du preinier aage, les SS. Peres & 
autres Eſcriuains nous ſont teſmoins, 
que non ſculementTun ou autre jour, 
mais tous les jours cltoyent propresa 
vn {1 ſaint ceuure; & que la perception 
de Euchariſtic cſtoit potir la plu-parr 
journalicre. Apres vn biea long temps, 
la picte yenant fe refroidir, il futbeſoin 
par certaines loix, d'obuicr au meſpris 
dune f1 grand'grace. Erlors,di-je,furent 
alſignez certains temps, pour obliger 
principalementles froids & retifs. Mais 
noſtre Aſne, viuantpeuteſtre entreceux 
a qui il ſuffir de communier vne fois 
lan, a fottementrapporte au temps de 
comfmunier au S. Sacrement, ce qu'ii 
auoit poſhble ſurleu,ou mal cntr'ouy,du 
temps de la cclebration du jout de Paſ- 
ques, dont voirement y cut du com- 


mencement de grands alrercas ; penfant 
que 


Exer.p.671. 
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quece jour [a ſcul fuſt le propre & vni- 
ue jour, pour la celebration de FEu- 
Fariſtie, Mais. ( pourſuitil fol. 18, a. ) 
y &-il eu aucun $. Apoſire de Dieu, qui ait 
iamais delaiſse par eſcrit aucune loy ou ſanFi- 
on, pour ladiſtintion des iours0n des Vian- 
des exc. Mais certcs Caſaubon neult ja- 
mais argumente dela. forte, en vne cho» 
ſc ou ilnagit point dela foi, Jui qui ſou- 
loitranr louer la reigle de S. Augultin, 
De ©Bapt. contra Donat. |. 4.c, 24. (,e que 
FEgliſe yninerſelle tient de tout temps, C& ne 
ſe troune point inſlitus par aucun ( oncile, 
nous croyons 4 bon droit quiln'a ett intro. 
duit que par authorite Apoſtolique. Er quant 
a la ſemaine de dceuant Paſques, 
qu'on dit ordinairement fainte, F na 
point cucrainte dedireen ſes Exercitati- 
ons, Pour, moy 12 croiroy volontiers que 
cette couſiume auroit eu. commencement du 
temps des Apoſires, ou bien toft apres. 

Au meſme Chap. fol. 1g. touchant A- 
lexandre premicr du nom, cinquieſme 
Eueſque de Rome apres S. Pierre,(com- 
me Euſcbe conte, Eccl. hiſt. lib.4.cap. 1.) 
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& couronne du martire, comme autres 
racontent; Il dirque cet Alexandre (on 
des premiers fucceſſeurs auz, Apofires, gr vn 
des premiers corrupteurs du $, Sacrement) 
en ooulant reformer le $. Enangile de Teſus 
Christ, fut celui qui premier ordonnaÞ. de 
brouiller de [eau auec le vin, premier que de 
communier. Quant a cette coultume, 
quelle a citela prarique dela primitiue 
Egliſe, & ce que S, Cyprian & S. Aus 
guſtin cn diſcnt, c'elt choſe qui ne peut 
eltre incognue a ceux qui ſauent que 
celt de Vantiquite. Mais cn outre il dir, 
que de cette coultume eſt venu Þ abus 
(car celt le motquil luidonne) de ceux 
qui celcbrans le Sacrifice de IEuchari- 
ſtic, mangeoyent du pain trempe dans 
du ſang d'vn petit cnfanr, . O dereſtable 
impicte de ce malheureux, quicouple a 
la couſtume de I Egliſe vniucrlelle da- 
lors, le faoglant crime de certains, abo- 
minables hereriques,que le peuple payen 
mal informe cllimos voirement cltre 
Chreſticas, mais cn cffer qui n'ctoyent 


ricn moins; & attribuc la cauſcde cette 
F 3 melſchan- 
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meſchancere a ceux qui du tout en ſont 
innocents ! Ainſt anciennement les 
Gengils- attribuoyent aux vrais Chre- 
ſtiens, tous les plus horribles.crimes,que 
les plus diaboliques dentre les hom- 
mes pouuoyent faire , autrement parmi 
la populace groſlicre paſſans pour Chre- 
{tiens ; comme tant & tant de fois nos 
Eſcriuains de ccs temps laſe font juſte- 
ment complains. Mais tant en faut 
= ce meurtre horrible des peris en» - 
ans procedalt de cette coultume delE- 
ple, que pluſicurs meſmes cn deduiſent 
origine , de Simon le Magicien plus an- 
cien de tout vn ficclequece bon Alex- 
andre; lequel cer Eſcrivain-cy dit axoir 
premier adjouſte au S* Sacrement mpne tierce 
eſþece, a ſcauoir de Teau. La meſme il pour- 
ſuit, diſant, 1 reſlarra- la ceremonie In- 
daique des pains ſans lenain pour celebrer la 
"Paſque, ſutuant opinion des Ebionites &g* de 
Symmachus beretiques. Er eft grand mer- 
ueille, que cet homme napoint cu peur 
du Conſiſtoire de Geneue, qui retient 
encor cette couſtume ancicnne. 


Chap. 
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Chap. 9. aftin quil face planche ce x... 


uil veutdire, i] traitte par voye de con- 
ens preambulaire, dela Religion, 
Sacrifices, & Ceremonies des vicux Ro- 
mains, Ertraitte cet argument en tclle 
ſorte que bien appartient a va tel Do- 
cteur ; is franchement de- 
uoir toute la cognoiſſance qu'il a de 
[antiquite, a.certains Eſcriuains moder- 
nes, Blondus, Alexandre, & {cmblables ; 
qu'il alleguea chaſque bout dechamp, 4 
comme temoins ſans exception es cho- 
ſes de I Antiquite : en cela ſculemene 
louable, qu'ii necele point par qui il a 
profite. Mais combien cette methode, 
de dependre totalemept des modernes, 
obmerrant les teſmoignages meilleurs 
& de plus dauthorite, conuicnt. a Ca- 
ſaubon, c'eſt ce que jelaiſle a decider a 
juges capables. 

Or elt il que ſon deflcin requeroit 
neceſſairement, qu'il expoſalt toutes les 
ccremonies & coultumes religicuſcs des 
vieux Romains, deſquelles i] pretend 


deduire toutes ceclles qui ſe trouucnt cn 
la 
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la Meſle , & les conuaincre de paga- 
niſme. Er quant au deflcin meſme,com- 
bien il clt alouer, je m'en remers au dire 
de gens de bien & deſprit Chreſtien: 
Quoi qu'auſh je n'ignore pas, que cet 
homme-cy nelt pas le premier ou du 
moins I'vnique, qui lait attente; car jc 
ſai qu'il sen cſt rrouut dautres, qui ont 
deriue toute la religion des Papiltes, 
rant en foi qu'en ceremonies, des Turcs 
& Payens. Mais qui ne fait combien 
grandement Cafſaubon deteſtoit yne 
relle impolition,qui (Dicu merci) ne fur 
jamais {1 groſher,ni delacroire;ni fi ma- 
licieux de defirer qu'autres la cruſlent. 
Ce que jenedi pas pourexcuſerle grand 
nombre de ſuperſtitions, & deteltables, 
qu'ont les Papiltes : Ia n'aduienne. Mais 
vne choſeeſt, de ramenerde bonne foi 
leurs erreurs & corruptions a leur vraye 
ſource, comme maints dignes perſonna- 
ges ontdignement fait; & autre chole, 
de detorquer vilainement routes cho- 
ſes, & les cxaggerer cruellement, pour 
leur creer de la haine; comme entre tous 
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ceux qui s'y lontjertez,noſtre Dotteur 
fait plus impudemmentque tous. Or 
comme TEglile Angloile cn fa Liturgic, 
na pas retenu peu de choſes de la Ro- 
maine; on ne la peut bonnement toute 
accuſer de Paganiſme, fans y enucloper 
quant & quant cette Eglile-cy. Mais 
dautant que nous auons ir que cet El- 
crit, cn K 60s poInts clt contraire a 
I'Egliſe Angloiſe, & la cholede foi mel- 
me le cric aſlez, nous en toucherons 
briefuement quelques points. 

Chap. 10. 1[n[titution du Catelmeclt 
nombrec entre les in{titutions cotraires 
au commandement de Chrilt. Les Tem- 
ples portans les noms des Saints, ſontdit- 
famez, comme n'eltans crigez a Ihon- 
neur de Dieu, mais des hommes. Les 
prieres & la ſituation des Temples dc- 
uers Orient, ſont condamnees comme 
luperiticicuſement inſtituces par les he- 
rctiques. Les honneltes titres quon 
donne par fois aux perſonnes Eccle- 
llaſtiques, comme Pere, Renereng, &c. 


ſont condamnez, comme ,dcriucz des 
G Genrils. 


Fol.z 3, 


Fol. 25.2. 


Fol.2g. 


Fol. 23.2. 


Fol.26. 


Fol. 34-2. 


Fol42.2, 


Fol.z 3. 


Fol.3 7.2. 


Fol.40. 


42 Meric Caſaubon 


Gentils. La Confirmation des petis en- 
fans clt rejettee, come vne vaine inuen- 
tion de gens fans ceruelle. La diſtin- 
Qion des Ordres & toute Conſtitution 
Ecclefialtique, eſt arrachee par le colts 
des Papiltes ; Tegalite & parite des Mi- 
niſtres Evangeliques, eſt pretendue & 
vantce comme de droit diuin .1l deriuec 
I'vſage du ſurplis en la celebration du di 
uin Seruice, des idolatres Egyptiens ; & 
en'vn autre endroitil dir, queles auteurs 
de cette couſtume ont elte halcnez de 
le(prit de Nume Pompile, qu'il nomme 
par tout le Magicien. Toute la fourniture 
des Temples, & leurs diuers ornemens, 
comme les vaiſſcaux dargent, les tapil- 
ſeries, & paremens,toutcela eſt baffoue. 
Il impropere & impugne tout viage de 
muſique, devoix &de vent : & afterme 
ue le droit de diſpenſer de tenir plus 
d'vn Benefice Ecclefraltique , neſt pas 
vne inuention des Chreſtiens, mais de - 
Nume le Magicien, & des vieux Ro 
mains, 
Er tandis qu'il oſe non ſeulement at- 
fermer 
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fermer toutes ces prodigiculcs fauſlſetez, 
& autres de melme farine, mais auſl 
uil taſche de les confirmer par fes rai- 
ſons; il deſcouure enſemblement, yne 11 
demeſurec ignorance, & yne 1 debor- 
dee temerite, que (ce qui clt dadmira- 
ble en lui) il clt impoſhible de decider, 
quelle cit la plus grande. Par exemple, 
traittant de cer viage des diſpcnſarions, 
& conteltant qu'il ſourd des Romains ; 
Deſquels Benefices (dit- il) les grands ©Pon- 
tifes Romains auoyent oſurpe le pounoir de 
bailler diſþ:nſes pour en tenir deux enſemble, 
ainſi qul eſt recite par Fhiſtoire Liuiane, de 
Fabius Maximus, qui tenoit par diſpenſe 
deux benefices, lors quil fut cree Pontife, 
plus de 200, ans denant Chrift. Qui nad- 
mirera, que ccs choles {clon la modede 
noſtre temps , ayent clte dites d'vn Pay- 
en? Maislaverite elt quiln'y a yn ſeu] 
mot dans Tirtec Liuc, ni de dilpenfation 
ni demi, ou choſe ſemblable, Ce Fabe 
Maxime, dont Tite Live parle en ceten- 
droic-la,nec fur jamais ſouucrain Pontife, 


mais mourut jeuine. On lit bien que 
Gr 2 Fabe 


Fol. 3 9.2. 
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Fol.42.2, 


Fol.z 2. 


Fol.37.2. 


Fol.40. 
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Gentils. La Confirmation des petis en- 
fans clt rejettee, come vne vaine inuen- 
tion de gens fans ceruelle. La diſtin- 
ion des Ordres & toute Conſtitution 
Ecclefialtique, elt arrachce par le colts 
des Papiltes ; Tegalite & parite des Mi- 
niſtres Evangeliques, elt pretendue & 
vantce comme de droit diuin .11 derizy 
I'viage du ſurplis en la celebratio 
uin Seruice, des 1dofatres Egyp 
cen vn autre cndroitil dir, quele 
de cette couſtume ont elte h 
le(prit de Nume Pompile, qu 
par tout le Magicien. Toute la fo 
des Temples, & leurs diuers orn 
comme les vaiſlcaux dargent, les t 
ſeries, & paremens,tout cela et baffoue. 
Il impropere & impugne tout viage de 
muſique, de voix &de vent : & afterme 
que le droit de diſpenſer de tenir plus 
d'vn Benefice-Eccleſtaltique , neſt pas 
vne inuention des Chrelſtiens, mais de 
Nume le Magicien, & des vicux Ro- 
mains, | | 
Er tandis quil oſenon ſeulement af- 8 
fermer 
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fermer toutes ces prodigicules fauſſcrez, 
& autres de melme farine, mais auſl 
uil taſche de les confirmer par fes rai- 
ſons; il deſcouure enſemblement, vyne (1 
demcſuree ignorance, & yne ft debor- 
dee temerite , que (ce qui clt dadmira- 
blecn lui) il eſt impoſlible de decider, 
quelle cit la plus grande. Par exemple, 
rraittant de cer viage des dilpenfations, 
& conteltant qu'il ſourd des Romains ; 
Deſquels Benefices (dit il) les grands Pon- 
tafes Romains auoyent oſurpe le pouuoir de 
bailler diſpenſes pour en tenir deux enſemble, 
ainſi qu'l eſt recite par Fhiſtoire Liane, de 
Fabius Maximus, qui tenoit par diſpenſe 
deux benefices , lors quil fat cree Pontife, 


plus de 2.00, ans denant Chrift. Qui nad- 


mirera, que ces choſes {clon la modede 
noſtre temps, ayent clte ditesd'vn Pay- 
en? Maislaverite elt quiln'y a vn ſeul 
mot dans Tite Liue, ni de diſpenſation 
ni demi, ou choſe ſemblable, Ce Fabe 
Maxime, dont Tite Live parle en ceten- 


droit-la,nc fur jamais ſouucrain Pontife, 


mais mourut jeune, On lit bien que 
G 2 Fabe 
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Fabe Maxime le pere a cu deux Sacerdo- 


ces totalement difterens I vn d'aucc lau- 
tre; mais non deux Charges ou Cures 


d'ynmeſme Sacerdoce: car il fur Augur - 


& Pontife, Outre que je pourroy dire 
apres Plutarque , que le titre dAugur 
n eſtoit pas vn nom de Magiltrature ou 
dignite; ains d'Art & Science. Les pro- 
pres paroles de Tire Liue ſont, L anne 
meſme mournt Quinte Fabe , &c. Et en 
ſon lieu Quinte Fabe ſon fils fut conſacre 
pour Augur ; £* pour Pontife en ſon me/ms 
lieu (car il tenoit deux Sacerdoces) Ser. Sul- 
pice Galba. 

Mais cela eſt comme rien, cu egard 
a ce qu'il bronche es autres choſes; dont 
afin de donner- quelque Echantillon, 
yoyons comme ilderiucla Meſſe de Nu- 
me Pompile. Quantau nom de Mele, 
il napprouue pas ceux qui le tirent du 
Maozim de Danicl; mais croid bien plus 
proprement le deriuer de Meſſa, qui le 
rrouue (dit il ) Rois 4c. 11. & ſignific 
foulement aux pieds. Vray eſt qu'au chapi- 
tre 11. y.6, ſc trouue le mot Miſſab, que 
les 
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les 72. Interpretes ont pris pour yn nom 
ropre, & lonttourne Meſſai; leſquels 
j yerſ1on frangoilc ſuiuant, a laifle dans 
le propre texte Meſe, notant neantmoins 
en la marge yne diuerſe interpretation 
dedegaſt ou irruption; d'ou noſtre bau- 
derlatire. Que v1l faut que le mot ſoit 
pris en la {1gnitication dirruption, ou cons 
culcation , comme dit ce Scribe, laracine 
neſcra pas Meſah mais Naſah ; & ain: 
Miſſahne {ignifiera pas irruptio, mais dir- 
ruption , propoſition 2 la modedes He- 
bricux, vnic au nom. Auecc parcille {ci- 
ence deriue-il Miſsel de Miſſeot,qui {1gni- 
fie non Exfer, mais dEnfer. Au relte, il 
dit quetoutes ces erymologics dela Mel 
ſe, quoi que probables , ne dojucnt 
pourrant point eſtre admiles,pource que 
Nume Pompile auteur de la Meſle, c- 
ſtoir ingorant de hebricu ; & veurt que 
ce ſoit vn mot latin inuente par Nume, 
pource quece fur lui lepremier qui or- 
donna,apres le ſeruiceou facritices expe- 
dicz, quon crialt au 2 , te miſſa eſt. 
Er qui ne croira que cet home alt entic- 
G 3 rement 
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xement perdu toute honte, jugement & 
{cience & tout , dauoirole elcrire telles 
fadezes? Au moins cultilamene quelque 
Autcur payen, qui cult ſubſtantiuemenr 
vic du mot Mia, voire Ieult vſurpe 
en choſes facrees. 11 napas moins mon- 
{tre de ſcience & de concience, a prou- 
ner queles Turcs ontla Meſle en grand 
reucrence,amenant a ce propos ces mots 
Arabiques Mecca, le nom d'yne ville ; 
Meſulman, cclt a direpacifique,ou hdelle 
& orthodoxc; Meſeid licu d'adoration 
ou Temple, dilant quils ſont mots cor- 
rompus de Meſsa, Meſselman, Mesſites, & 
rous deriuez du mot Mi/sa. De melme 
farine eſt ſa deriuation du nom Papa, 
qu'il dit que les Anciens'chreſtiens ont 
pris des payens, qui ſouloyent appeler 
lupiter, Pape, Celt merucille,quil nedit 
auſſi que S.Cyprian & S.Augultin cſtoy- 
ent des idoles; S. Hieroſme appelant 
cetuicy, Pape; & tout le Clerge romain, 
[autre. Page fuiuante, il nous enſeigne 
que les Curez ont eſte nommez i # «gx, 
celt a-dire de la ronſure; leſquels juſ- 

; quici 
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qu'ici nous auions penſe eltre deriucz: 


des Cours ou Cures, dont chacun auoir 
ſa chacune. Erla meſme;, 1] deuine que 
le mot Sacerdes, qui {1gnifie Preltre,vient 
du mor grec Stephanophoras, > cauſe de 
leur tonlure ou couronne ; le{quels ne- 
antmoins Denis d Halicarnaſſz inter- 
prete Flamines, & telinoigne quiils eltoy- 
ent ainſ1 appelez, de Ia torme de leurs 
bonnets, ou meſme des couronnes qu'1ls 
portoycnt. Quant a Thabir blanc dont 
les Romains vioyent en leurs ſacrifices, 
il afterme, parſon priuilege naturel de 
contiouuer tout, qu ils Tappeloyent 
Aube ; & ole faire [Autcur de cette faul- 
ſcre puante, Alexandre d'Alex. qui na 
rien de {emblable entour ſon liure. Er 
parlant de la meſme Aube papiltique, i| 
nous fourre Philon luif, pour vn de ſes 
Rituels. Carapres auoir amene les in- 
rerprerations myftiques de Titelman 8& 
Bicl , il dir que Philon, en ſon liure des 
fonges, « , 4 ſubtilement contround que | Aube 
frenifie la fermets du nom tres-reſplendi/- 
fant, qu'il appelleE,Stant. Car ſur ces mots 
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Gen. 31.12, Lene tes yeux , &* 01 les 
boucs & moutons, blancs, picote, &* mar- 
quetez de... taches de couleur de cendre.. 
faillans ſur les cheures & brebis , comme 
les 72. ont rourne; Philon allegoriſant 
ſclon {a coultume, apres auoir traitre 
des deux premieres elpeces , picotee E& 
couleur cendree; | [nterprete dit, nons vieu- 
drons deſormais 4 la troifieſme... & la plus 
parfaite, dite Alba, blanche, laquelle Philon 
entend , par allegoric, dela robe de fin 
lin, que le grand Sacrificateur portoir. 
Er pource que cela [ui ſembloir ne 
conucnir pas trop mal al Aube des Pa- 
piltes, cer inſenſe prend ces premieres 
paroles de Vinterprete (dite Alba, blan- 
che) commedela robe dont Philon par- 
le. Mais atin qu on ne s'cltonne point, 
douir Philon difcourir de Aube Papi- 
itique; vous le yerrez tout maintenant 
familierement accointe, par le moyen 
de noltre digne homme, aucc les Meſla- 
liens. Car apres auoir recite rout plein 
d habits vſrez chez les Papiſtes,en leur 
ſcruice diuin;z Aront cela (pourluit il) 
Philon 


Vangeur. 49 
Philon Iuif adjouſte la Mitre, pour ſigni 


er le Diademe royal des Miſſaliſtes. La ou 
au lieu dont eſt queſtion, Philon traitre 

* dec la Mitre du Souuerain Sacrificateur 

+ cntreles Iuifs. Puis donc qu'a cet hom- 

me, quand il lui plaiſt, les Preltres de la 

Loy, & les Papiltes ſont tour vn; & 

quand il lui plailt, il confond les Miſſa- 

liens auec les Preltres Payens, & les irc 

d'vae meſme ſource; ſuit neceſſairement 

par fa ſentence, que les Preltres payens 

& les Preltres Iuits, ſpecialement or- 

donnez de Dieu, ſont la me(me choc. 

Le Labarum, qui cltoitlc nom d'vne x94. 
bannierc ou Enſcigne , incognu totale- 
mentdeuant Chriſt, (que nous puiſſons 
apprendre par aucun liure arncien qui 
ſoit en lumicre) & qui fur tort ano- 
bli par Conſtancin ; ce ſufhſant homme 
dit, quil a clte cognu aux Anciens Ro- 
T mains, par ce meſme nom, voire lefait 

pa ancien quela naifſancede Rome,& 
c repete dAntenor Troyen, 

Lai honte que ce miſcrablenait poine 

de honte de tant de fottiles; lequel, 
H quol 
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quoi qu'il apparoiſle plus clair que le 


jour eltre vn yrai burtor ; {1 ne fultil ja- 
mais arriue a ce dernier felte de furic in- 
ſolentiſſime, 81] n'euſt elte poſlede de 
reſolution, quand il mit la main 4a la 
plume; wo cercher ou enſcigner la 
vcrite, mais d'opprimer les Aduerlaires a 
rors & trauers , & a quelque prix que 
ce fuſt. Car a quifuit il jamais monte 
en ccruelle, de dire que la Meſſe cuſt 
eſte celebree par Nume Pompile, 700. 
ans auant la natiuite de Chriſt? & ne- 
antmoinscet Auteur [inculque preſque 
a chafque page. Er pource, ou il parle 
des Sacrificateurs inſtiruez par Nume; il 
les appelle Preſires de Ia Meſſe : & au 
chap. 13. rapportant yn paſſage de Blon- 
dus , des Couſtumes des Erhniques en 
leurs Sacrifices; la ou Blondus met ces 
mots , Eſtants preſts de faire ſacrifice aux 
Dienx ſupernels ; ceſtuicy met , Eſtans 
preſts de celebrer la Meſſe. Chap. 15-il dit 
que les Preſtres papiltes ont appris de 
Nume, de'confeſſer les peches deuant 
les ſolennitez de a Meſſe z cat cCeltoir 

auſl 
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auſh la couſtume des Idolatres , qu'au 
commencement de leur Seruice diuin, 
premicrement ils {c confeſloyent coul- 
pables, & tenoyent les yeux tichez vers 
la terre. En cette couſturme, laquelle au- 
rrement perſonne de ſain entendement 
n'improuuecra, {1 les Papiltes commet- 
rentcholedignede ne 
trepren pas de les exculer. Mais 1 ccla 
elt leur ſcul crime, que les Echniques 
ont fait quelquechoſe de {emblable;qu'y 
aura-il en la plus pure & moins corroms 
puc ſorte de religion, qui puiſſeeltre ex- 
emptdc blaſme? Outre que nous n'igno- 
rons pas que les Sacnficateurs ſous la 
vicille Loy, louloyent facrifier les primes 
victimes pour leurs pechez propres ; ce 
que je:penſe , nul ne voudra dire quils 
cuſſent cmprunte des Idolatres. Que 1 
rout d'vn coup on veut nicr a ce lanter- 
nier, qu'il faille incontinent rejetter tout 
ce que nous auons.de comun cnla Relis 
ionauecc les Gerils, troutc lamaſle de ſon 
arcenbalche & tombe par terre. Car 


cc|t leleul fondcment ſur lequel tanede 
| H 2 fades 


—_ —— | 
ms -——— OO EEE 
ee ea __esz_ _ 


| __ 


OO Ig 


- 
— —I — 
_ — | — 


Ee On 


$2  eMeric(aſaubon 

fades & impertinentes diſputes, tantde 
foibles & fauſles accuſations,ſont routes 
baſlics. Er ſe pcut aiſement monſtrer 
quelle a eſte opinion des SS. Peres fur 
cc ſubject, par maints de leurs reſmoi- 
gnages. Dautant que nons adorions les Ido 
les, ( selcric S. Hicrolme contre Vigi- 
lance ) n adorerons nous point Dieu mainte- 
nant , pour ne ſembler ladorer de pareil hon- 
nenr auec elles? Ec $. Augultin contre 
Faulte, La irginitedes Religieuſes neſt 
pas, dit 1] , powurce pluſtoſt ablaſmer, quitly 
a ausfi eu des Vierges roeflales. Parcille- 
ment Tercullian au liure des Prefcrip- 
tions contreles heretiques,monſtre bien 
fort amplement, queles Gentils ont cu 
ccrtaines couſtumesfort ſemblables aux 
myltcres de noſtre religion. Au reſte, 
rant Sen faur queles anciens Chreſtiens 
ayertt rejctte toutes les inſtitutions des 
Payens, que meſme par yne prudcnte 
condeſcenſion, autant que la picte 1a 
peu permettre, ils ſc ſont accommodez 
a leurs couſtumes, atin de les pouuoir 
artraire plus aiſemenr a choſes de phis 
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grand poids ; comme a elte remarque 
par pluſicurs doGtes perſonnages , & ſe 
peut prouuer d'vna monde dexemples. 
Mais pour refuter ce venerable, voire 
& leconuaincre d'impiete manifeſte, les 
propres paroles ſuffiſent. Car hai, qui 
autremeEt condamne auec tant d aigreur 
rout ce qui chez les Papiltes ſemble a- 
uoir quelque refſemblance* aux vs & 
coultumes des Paycns ( & cce.non pour 
autrecaulc que pource quillcur relem- 
ble )eſcrit neantmoins en plus dun en- 
droit, que Chri!t pour inſtituer les Sa- 
cremens du Nouucau Teltament, auoit 
choifides fignes communs/aux facrifi- 
ces des Tuifs & Gentils, a ce que tou- 
res nations admillent plus volontiers ces 
coultumes qui leur cltoyent desja v- 
ſuclles. Quant aux Gentils, (1 Chrilt a 
cu egard a leurs vs & ceremonies , je ne 
lole pas temerairement aflcurer. Mais 
certes,qu'il le ſoit accommode tellement 
aux [uifs, qu'1] n'ait rien ioltirue, pour 
ce qui clt- des ceremonies , que cc qui 
leurc(toic-desja cognu & valgaire; ily 
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a 'pluſicuts dotes''perſonnages, qui le 
prouucnt pat tour plein de ceſmoignages 
du Talmud & des Eſcrits des Hebrieux, 
Quoi done? ceux qui en choles indiffe- 
rentes , & ſans pre:udice de la picte, ſui. 
uent exemple de Chrilt , feront-ils re- 
nus pour impics & profanes? Et ne ſe- 
ron point pluſtolt tenus pour profanes 
& pour _ , ceux qui afin de ſe mo- 
quer plus librement des Aduerfaires, ne 
pardonnent point ala fainte & ſacree pa- 
rolede Dicu, & ne s'abltiennent dhorri- 
bles blaſphemes? En quoi combien vail- 
lammenr cetre ameexecrable a exploi- 
re, ſuftirade le mon(trer par vnſeul ex. 
emple. 

PC 43.4 Dauid ſcresjouit ences mots, 
T entrerai 4 Fautel de Dizu, 4 Dieu qui 
refiouit ma ieuneſſe. Er de ces mots, ce 
bouffon blalpheme ſe gauſle de cette 
forte; Numa le Magicien auoit opinion 
de grand ſaintets en ces viremens , tor- 
dions , & conuerſations du corps du ſacrife- 
cateur. Ceft, comme on peut coniefturer, 


Poccafion dauvir adioufit a [introite miſal, 
ce 
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ce chant eſſex, plaiſant, quand le ſacrificateuy 
commence 4 faire ſes rovironnades & tordi- 
ons, [entrerai, dit il, a Taurel deDicu qui 
re{fzouit ma jeuneſle. N'a-il pas inſte can- 
ſe de ſe reziouir , quand il void la nape miſe, 
la table dreſſee, le banquet prepare , la muſt- 
que des Orgues & autres inſtruments re/on- 
ner, les odeurs, les encenſemens , le calice 
pleinde vin, la collation appreſiee, es la co- 
quille ou offertoire pour emplir ſa bourſe * Ne 
ſont-ce pas tous moyens pour refiouir la ieu- 
neſſe du ſacrificateur entrant a lantel pour 
miſſatiſer , virer & danſer a la forme 4 
lus preſcrite par Numa le Magicien? Vn 
bon Pere ſe plaignoit jadis de certaine 
Ville, cn ces mots, Laquelee, diſoir il, 
s'effarce de bouffonner & choſes diuines , & 
ce quen toute autre choſe elle ſe puisſe plu- 
loft gausſer de ce qui eſt bonneſte,que de laif- 
ſer pasſer ce qui eft ridicule, ſans riſee.. Ec 
celt auiourdhuy la faute d'vn bien 
rand nombre de gens , de gauſler Es 
choles facrees, & es choles (ericules affe- 
er le nom de faceticux. | 
le pentoy faireici la fin, ſinon que ja 
ait 
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fait grand conſcience de paſler ſous (1- 
lenceTarroce injure faite aux ſacrez Em- 

pereurs, & aux Anciens Euelques de 

Fol:3&c, Rome. Car ce furicux dit queles Euel- 
* ques Romains, qui le diſoyent & vou- 

« loyetcitretenus Chreſtiens,n'ont burre, 

* ny viſe a autrechole, par I'c{pace detrois 

* Ou Quatre cens ans, qu'a corrompre | v- 

* ſagedes Sacremens,& retablir les Cere- 

* monics deluifs, & maudites Idolatries 

rol.gz. © des Payens. Erde Gregoirel. par cſpe- 
« cial, il dit qu'il a cte bien inſtruit en Ja 

« Magic & Philoſohe Pithagorique, & 

« entcndu auz loiz de Tullius Hoſtilius 

« ſucceſlcur de Nume, & a enrichi la Meſle 

* de tout plein dadditions magiques. A+ 

ucc quel viſage & auec quels yeux,clt-il 

|| croyable que ces bien heurcuſes ames, 
f {1elles ont quelque ſentiment, puiſſent 

| regarder des Cieuxce Lou-garou inco- | 
Bu, qui apres tant de fiecles ofe querel- 
ler leur foy (laquelle Ia plus part den- 
treuz, glorieux Martirs qu'ils ont eſte, 
ont ſ{cclleedeleur omen & les ac- 
cuſcr dela meme impiete que jadis - 
alt 
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fait leurs perſecuteurs les plus crucls? 
Quelle injure cependantelt faite a mon 
Pere, a qui les deteltables reſucries de 
ce lunatique ſont artribuces? Er bien 
que jeſpere que fort peu en doutent, fi 
ne me ſemble-1] hors de propos, ſpecia- 
lement en faueur de ccux qui ne font 
pas profeſſion de lettres, de rapporter 
ici quelques fiens paſſages. Ainſt donc 
dir-il en ſes Exercications; Nul bien Pag4;4. 
eperſe en I Hiſtoire EcclefiaStique ne peut 
ienorer , que Dieu ne ſe ſoit ſerui par plu- 
freurs fiecles,au miniſtere des Papes Romains, 
pour conſeruer ſaine & entiere la dofirine de 
la roraye foy, La melme; Nows ſommes 
venus 4 Leon le grand, duquel Pape. 
quelle honorable opinion nous auons, je le oai 
declarer tout maintenant. Car nous nigno- 
rons pas combien grand defenſeur il a eſis 
de la droite foy , @ combien pour elle il a 
ſouffert de trauaux, & combien tiles aTE. 
gliſe. Eren autre part, de Gregoire pre- 
mier ; ( Gregoire non ſeulement de ſur. 
nom , mais auſi en faits ,.fut & grand & 


ſaint; & certes le vray Phenix de ſon gage, 
I Ja ti- 
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ja tirant fort overs Vaage de fer. Qui eft ce 
que nous croyons, &- ſommes preſts de rendre 
raiſon de cette creance-. Sans duute on 
pourroit tirer de [ui plus de preuues fur | 
ce ſubjer, {1 quelcun vouloit tant ſoit { 
peu fucillerer ſes liures 5 Mais j'eſpere 
que ceux cy ſcruiront,qui me ſont main- 

renant yenus plus en main. , 
le vien a traitter des Empereurs Ro- 
mains, lelquels.z] afterme opiniaſtre- 
ment auoir rous ele ennemis du nom 
Chreſticn, & aſpres obleruateurs de la 
ſuperſtition de leurs deuanciers. Car il 
prononce en mots expres, que par le- 
ſpace de 400 ans, les Empercurs Ro- 
mains & lc Scnar, ont tousjours clte 
cotraires & grands ennemis de la loy de 
Chriſt, & que par Teſpace de 700. ans, 
ou cnuiron, il ny cut a Rome aucun 
| Empereur, Roy, ou Prince, quiait voulu 
| embraſſer Ic Chriſtianiſme. On pourra 
| (dit i]) poſsible obycer on Philippe, qu au- 
cuns vantent auoir ett conuerti au Saint 
* Bapteſme ,les maurs duquel tant deprauees 
ont donne occafion aux plus certains hilto- 
riens, 
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riens , de [auoir deſcris indigne du.nom de. 
Chreſtien. 1ls adjouiteront encore Conſlan- 
lin , qui afſembla le Concile de Nice ; mais 
ſon ſiege eftoit en Grece , oneſtoit [Empire... 
d'Orient. Et encor ne put-il onc eſtre per- 
ſuade deſire regenere par le ſang de ( briſt 
au Bapteſme, juſqu'a ſon 79. an, quil eſtoit 
tout preSt de mourir ; & lors fut il baptiſe 
par Euſebe de Nicomedie , Eueſque Arrien : 
pourtant Silneſtre na dequot ſe glorifier de 
laconuerfion de ceſtui-cy. 

Bon Dicu, quelle portentucule licence 
de mentir, en ce malheureux ! quelles 
fontaines, quelles mers, pourront lauer 
lavilenic & impuretedece viruleot Im- 
poſteur > Quoi donc? Conſtantin le 
Grand, & Iouinian, & Valentinian, & 
Gratian,& cenoble & grand Theodole, 

loricux pour tant de nobles exploits, & 
A des Chreſtiens; & pluſicurs 
autres dans ce temps la, nont ils point 
eſte Chreſtiens? Car quant a ce qu'il 
nie que Conſtantin ait eſte Chreſticn, 
pource qu'il differa ſon baptelme par vn 
{1longremps; chacun fair aſſez que cc 
I 2 religieux 
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religicux Prince le fit ſclon vne cou- 
{tume courante pour lors. Car pluſicurs 
ence {iecle-la, qui de bonne foi s'eltoy- 
ent cnrolez Gobs lenom de Chriſt, ſe 
rrouuecnt auoir ainſi differe de {c bapti- | 
ſer: Parce que croyans que tous les pe- 
chez de la vie paſlce cſtoyent repurgez 
par ce facre Jauement, ils Feſtimoyent 
lors plus a propos (comme Euſlcbe tef- 
moigncen la viede Conſtantin 1.4.c.61.) ' 
lors que Thomme nauoit pas beaucoup 
a viure; d ce que par ce moyen , Fame 
plus nette & purihiee, il le peult config. 
ner plus alaigrement a la mort. A Ja- 

uelle coultume, comme hazardeuſe & 
t dangereux ſucces, les Peres Greces & 
Latins qui floriſſoyent de ces remps li, 
s oppolercnt vigoureu!cment, & frnale- 
ment la deliruifirent. Mais Conſtantin 
auoit vne particuliere raiſon de deuo- 
tion, (quauſſi Euſebe declare) quil de- 
{rroit ſouucrainement, ou auoit fait 
veeu , Sil plaiſoit a Dieu de lui prolon- 
ger la vic, d'cſtre baptiſe dans le Ior- 
dain. 
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Ques1l faut croire quila abhorre la 
foy Chreſticnne, pource qu'il fur rard 
baprtiſe; que dirons nous donc de Va- 
lentinian, lequel differant ainſ1 ſon ba 
relme, fur preuenu dela mort? Er que 
dirons nous de $, Ambroile qui indubi- 
tablement apres la mort acreu quil c- 
ſtoir receu au Cicl ? ne faiſant nul doute 

uil n'cult veſcu, & fult mort tresbon 
Chreltien? Mais ce nous ſera du conten- 
tement,de Vouir lui me{me confolant les 
Sceurs du deffunt ; Tentens , dit il , que 


recen le Sacrement de Bapreſme. Dites moi, 
quy a il en nous de plus que la volonte ? voire 
la requeſte? Or eft-il qu'il y a long temps 
qu le defaroit, des quil [2 trouneroit en Ita- 


. lie, mayant mande qu il vouloit eſtre baptiſe 


de moi ; Cp pource, outre quelques autres cau- 


Ambreſ de 
vous eFtes affligees, pource- qu'il n'a point VfitnVa- 


lent. 


ſes, il faiſoit eſtat de wappeler. N'a-il done , 


point la grace quil a deſiree * quil a demans- 
dee ? ( ertes, pource quil [a defiree, il [are- 
cexe, Er peu apres parlant a Dicu ; Ce- 
lut qui a tu ton Eſprit, comment n'a-il point 
receu ta grace ? (ue fi pource que les myſteres 
I 3 n ont 


. - 
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n'ont pas ete ſo/enellement celebrez,cela nous 
eſmeut , done ni les Martirs, $'ls ſont Cathe- 
cuments , ne ſont pas couronnez, Car ils ne 
ſont pas couronnez, $ ils ne ſont baptiſex, 
(ue fi ceux la ſont lane en leur propre ſang ; 
ceſtuicy , ſa piete ex ſon propos T ont laue. Au 
relte, bien que Saint Hieroſme loit d'opi- 
nion, que Conſtantin tut bapriſe par vn 
Euc{que Arricn:f1 elt-ce que la contraire 
opinio a auſhide bons Autcurs, Et quant 
aux autres Empercurs Romains ou fo- 
rains, qui ſuiuirent prochainement les 
remps de Theodoſe le Grand , quoi quilz 
furcnt infectez pour la plu-part de Vhe- 
relic Arrienne, 1]s furentpourtant Chre- 
ſtiens : & ce qui fait plus a ce propos, 
furcnt tous grandiflimement eſloignez 
detoute opinion de Paganiſme. 

Quant au rapport de Symmaque, 
(que ce zele inſenle nomme fauſſemenr 
Reſponſe, peur qui] ne ſoit contraint 
confeſſer que - ceux la ayeat ſupplie 
pour leur Religion,quil maintient,& en 
nombre & cn authorite auoir tenu le 
deſſus)il faut vn peu ſoigneuſement exa- 
mincr 
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miner cet affaire , cn quoi il fonde toute 
la defenſe deſa caule, pour prouuer que 
le Senat Romain, & nul des Senatcurs, 
( ainſi cn parle-il) n'ontjamaispu eſtre 
amenez a la foi Chreſticnne. Voici donc 
comme va [aftaire, Les Echniques en- 
uoicrent Symmaque a Yalentinian, pour 
la reſtirution de Tautel de la Vidtoire, & 
ne [impetrerent point. Au moins 
donc |Empercur neſtoit pas Payen. 
Mais qui fut-ce qui demanda cela? Tant 
Sen faut ,dit S. {mbroiſe contre le rapport 
de Symmaque , que rout le Senar ait one 
demand cela. C ft pn petit nombre de Gen- 
tils qui oſent d'un nom commun. Car il y a 
pres de deux ans, quand ils eſſayerent dz faire 
la meſme requeſte, $.Damaſe par le jugement 
d: Dieu eſleu Preſtre de I Fghſe Romaine, 
menuoya one declara'ion , que les Senateurs 
(brefliens lui auogent donne? en grand nom- 
bre , deſaduouans d auoir jamais rien mande 
de tel, quil ne conuenoit pas que Vous con- 
ſentiſſiez a telles requeſtes des Gentils., En 
outre ſe plaignans en public & priue , quiils 
ceſseroyent dentrer au Senat , ſt cela eſtoit de- 
crete 
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Crete. Efl-ce rone choſe digne de roos temps, 
Je oeux dire de temps Chreftiens , que la dig- 
nits des Senateurs Chreſtiens ſoit diminuee, 
ace quon permette_ aux Senateurs Payens 
LeffeFt de leur roolonteprofanc ? Et pour moi, 
Je fis tenir cette Declaration au Frere de v1. 
ftre Clemence ; par ou appert que le Senat n'a- 
uoit rien commis aux deputez, , touchant les 
defenſes de la ſuperſtition. Or que chacun 
voye maintenant lequel il vaut micux, 
ou d'adjouſter foi ace faint Prelat, re(- 
moin oculaire des procedures de fon 
remps, Ou a vn impudent vau-rien, ou 
orofhierement ignorant , ou tres-ma- 
ignement deſguiſant routes les choſes 
de [anriquite; 

Reſtc pour la fin, comme jauoy pro- 
mis au commencement, que je dic yn 
mot d'un liure que mon Pere auoit en- 
trepris de melme ſubic&t : ce qui s'expe- 
dicra beaucoup mieux par ſes propres 
mots. En fa Preface ſurſes Exercitati- 
ons contre ©Baronius ; I at briefuement 
touches quelques choſes , & plus amplement 
quelques autres, comme la dofirine de la tres- 

ſainte 


F 
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ſainte Excharitie, dr lquele, ran: gue je © 
prejse Baroniys pas dpex,ſ ai eſcrit trois diſ- 
cours enticrs ; Fun , des diners noms de ce Sa-' 
crement chez les Anciens ; [autre,de la Tran: 
ſubRanciacion ; le tiers , du genre, de Sa- 
erifice des ( breſtiens ; meſtant cfforcs non 
moins fincerement & nuement que diligens | 
ment, de rappcrter la dotrine des premiers 
fiecles.” Quanta premier, il clt imprime 
en {es Exercitations meſmes; des deux 
autres, lui meſme en- parle ainſi & 


meſmes Exercitations | en ccs mots ; Pag-529. 


Et ceci ſuffise pour le preſent , touchant les 
dinerſes appellations de ce Sacrement. Reſloit 
que je Dinſse d la ſeconde partie de la digreſ- 
fron de Baronius , qui e8t de la Tranſubſtan- 
tration ; &* d examiner ſoigneuſement, quelle 
a efte la foy de la primitius Egliſe, ſur cet ar- 
ficle. Mats comme ma refponſe a cete partie, 
& enſemble a la troifieſme , du ſacrifice de 
F Egliſe Chreſlienne , montaſt juſqu' one 
maſse beaucoup plus grande que du commence- 
mes je n anoy penſe, j ai eſlime plus 4 propos de 
les faire imprimer cy apres a part , & quelles 
ne retardaſsent point Fedition de ce preſent 
Ewe, 
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ene. Or: ple 3 Diet 
Pluſtot, il ne les a 
Jails imprimees; & $1 les' a laifle 
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profeſſion des bonnes lettres , par le 
Roy tres-chreſticn Henry le Grand, 
& mon Pere ayant lors demande con- 
ge 2 S.M, de refuter modeltement les 
Annales de Baronius, cn fur refule, 
Er cn la meſme annee 1607. fut im- 
prime ſon liure de la Liberte Eccleſi- 
altique, voire fans y mettrele nom de 
I Autcur ; Mais ccla n' y profita rien, 
Car comme ul ny auoit encore qu'yne 
bien petite partie du liure imprimee,' ['e- 
dition cn 7A defenduepar commande- 
ment du Roy, & mon Perecontraint de 
rompre lc 6] de ſon deſſein encommen-+ 
cb. Euſt-il donc oſt en cerems Iz, ence 
lieu 1a, imprimer vn liure fi violent, fi 
virulcnr, & {1 inique contre les Papiſtes, 
commeeclt ce malotru liure? Ers'il'eult 
fair, fult il c{chappe fans chaſtimenc 2 
Er on dormoyent lors tant d Aduer- 
faires, qui ſc ſont {1 fierement oppoſez i 
Jui, des queltant en Angleterre 1] com- 
menga detraitter des choſes touchant la 
religion? Jai par deuers moi vn Cata- 
logue dei{a propre main, de tous les 
ou: CxUUures 
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cevaresquiil a imprimez ; pourquoi ciit- 
jl oþmis ccrui cy?Maisquel beſoin d1n- 
{1{ter plus ourre ſur cc ſujet, puis que 
I''mpolture de ces baſteleurs elit & de- 
{couucrre & delcriee? lelquels avn liure 
Frangois fans nom commeil sen impri- 
me pluſtzurs cn France, ſpecialement 
T hcologiques, ont par vn rourd [mpri- 
meur, artiticieuſement adjoulte le nom 
de Calaubon ; & a vn viecux liure fur-an> 
ne ont donne vne icune face, & toute 
nouuelle, ayansfauſſemer akere les cha» 
raqeres Arichmeriques de la Jate; $'elit- 
mans aſſez aſſurez, s 11s pouuoyent leule- 
ment ſe forger- la \mwinure couleur de 
decharger le crime de leur impollure; 
ſur aurruy.Cependant il importoit gran- 
dementa la verite, & atous prefens & 
a venir, qu'il n'y cult pas faute de gens 
de bien en rout tems ,"qui puſſent & 
decouurir les impollures des mechans 
& les chacicr. | 
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